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MUSIQUE 
·de ce siè~le, l'art d>?régraphique crut avoir trouvé dans une 

1 annonc>a!r>ce de son âge d'or. C'étnil l'époque où 
de 1 expression des sentiments humains devait 
d~~ url.s. La poésie, la danse et la musique. dé-

souver;untcl•e, n etalent plus que les wstnles sacrées du enlie 
-p~llon psychologique. Pensant ainsi se renouveler, ces arts s'unis­

remonter et!semble à leur période de balbutiement. Avec des 
puissants, tls recommençaient à imiter les formes matérielles 
et par conséqut•nt à s'enliser à nouveau dans Je concr.t, ce 
art ne tend pas vers sa libération, est un signe rte mort. 

vers son premier modèle, le cri passionnel, et rcC".om­
étendant son inùtation à toutes les nuances, à toutes les 

sensibilit e. La danse revenait à ses thi'mcs originels 
et le rythme des corps s'évertuait à tramer des sortilèges, 

qu'à tracer dans l'espace des orbes lumineux. Les gestes el les 
étaient chargés d'intentions figuratives ct émotionnelle,. Los 
suivaient docilement ces intentions et s'inspiraient tles litté­
fut un bel enthousiasme et une touchante rivalité ... 

.•. 
Idéal trouva sa magnifique expression dans la gt'niale danseuse Isa­

• Sans doute, il est trop tard pour parler encor d'elle '· Le 
de l'oubli emporte dans son courant rapide lc.s impressions 
de la vie. Aujourd'hui, plus qu'à J'époque de Musset peut 

et l'avenir semblent dévorer Je passé. Mais une étoil~. ne 
sans laisser derrière elle un long sillage de lunuere. 

Isadora est passée comme un fulgurant météore et 
laisse encore tout éblouis. 

nos yeux. Secouons Je sortilège. Tâchons 11 Yoir clair. Le 
iration est passé, celui de la méditation commence. 

ou en mouvem~nt était une harmonie vivante. 
l'envie. Mais qu'est-ce qu'une harmonie, sinon la synthèsr; 

créent le monde dans J'équilibre des forces ct dans la beaute 
L'harmonie est un tout, dont l'unité profonde se passe. par 

de signes conventionnels. L'harmonie sathfait l'inlelligenre 
par surcrott la scn<ihilité. Elle est elle-mèmc l'exprcs~ion_ du 

mouvement, qui préside à J'ordre immuabl~ de la gra-y>ta~wn. 
~!anse est une reduction essentielle des lots de la mccan~qt~e 
canons de la rythmique sont bien forcés de se régler s!'r l ~~e 
La joie qui s'allumait dans J'âme, devant. la. dnnscus.e _m lee 

n'avait rien de sensuel ni de charnel ; c'eta>t u,ne plcn >~ude 
ile à celle que l'on éprouve devant l!l beaute pure dune 

proportions. Elle était esprit et Vte ; et C]Uantl dans sa 
comme un rayon de lune, elle dressait tout son e.orps vers le 

arroÏ1ùis au-dessus de sa tête com.me d~s volutes 
re;seml>la>t ù l'une -de ses sœurs hellènes, qu1 soul1ennent le 

é et cl~ la Raison. . 
n'a-t-elle pas compri~ qu'Il lui suffisait de h!lU.ser ains> notrr 

eo1otc,m1pJnlion de J'ordre éternel ? Pourquoi a-t-elle cont.r~d•l 
·c qui ravonnait en elle, par des intentions figur_att\:t"~ 

tait a~ domaine de la sensation? Sans doute elle a <;ru !e~o\ or 
danse en revendiquant pour lui les droits de la scnsJbihle,

1 
p~r 

de ret~ur à Ja nat~n·. Non seulemen
1
t elle ~ ~fnfon~~é ~~ ~~nadr~ 

des Ji~nes avec celui des sons, >:'on seu emen el'é.:,:t\~n musicale, 
sensible au cœur par la lraducliOn en actes . de à d . . sdté­
l'a réduite à une sorte de peinture des pa~s>O}lS , un ' ess';,'n ~ni o­
des sentiments humains. B'Jf, ~lle1 a ~~~J~s\':~~alt~,~~g;o"m~~11t iJ:to du 
celui de ln dun~r. renouve an 8 n~ ~ c· st au nom clc cette 
créateur du hallct1 d'ar~on~ ~~~?et~o~~r~~· Te~psÏl'hore amé•·icainc 

redoutable, que e g me u 1 0 nt rios cle Fruncl;. Le 
les Symphonit" de Beethoven et ts r.p~r tlclà les symboles 

pensée dont le mystère se pro onge ' l' Fiaconkr 
aurait dll J ;~r~êter dans la rrp<'l.~a~::~~d~eti~~~·~cr:s cff,';;olion< du 

gestes, harmonieux snns do~ e, n~oJS , . 't- as conunc si l'on 
~e fait n&llrc le souffle de III~ol~Uc, ~t c!~~c c~c~ imaRes profanes 
l audace d'illustrer les Pens6es e asc C'omn~c unC" reine inne­

~ 'J.IrOlanatrlccs. La vic int•'ricure. est c~zs;Î~s~~>tTparfois à donner d'elle 
~et divine ; les srts an t.hentlqu~s ub · · t r! ou sa sereine puissance 

es sign~s SC!'Si~les , >:'la is SB tragiqUe e>ti~UCS gest~S <'vocal~urs. C.<> 
nrrons Jnmn>s l'lre circonscrites par que ·th mc secret qur les nt 1>-

est trop pauvre. Lr.s passions on~ Jjur r)Figur~r .por ~Ile !'<'motion 
u corps sont loin d'épuis"r par ln rn m que. 1 rofond de notre nme, 
re qui jaillit comme ~ne sou;ce pur~ du fr~Ï~ parodie. Pour a:ooir 

Ill llelntact du charme musu·al, n est qu unD 
011 

ne fut point l' nrt>ste 
~cette faute contre l'Esprit.,Isad~r~. ~Ïecrutnduléeparlcnombr<, 

H
!lrl. EIXInnue et louangée seulement d une t c ~~me la tille tragique de Pro­
Dr.ta multitude inculte, à qui olle npp~ru ~u Banquet de SocrAte, pnrml 

•--~ __ aussi ne trouva-_t-<lle pointtdp j.';:'mour autour des , rlalres dan-
...-wee hommes qui d1ssertaien e • 

-- 1. Elle ne fut point la soeur d'Athlkté. .. 

Ce .auznéro oo.atle.at Ja ".l" able 
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ET DANSE 
Qu'est-cc donc véritablement que la danse ? Ln danse est un art qui 

procède de la lumière; c'est pour cela qu'il est si noble et si haut. il est une 
architecture mouvante. Il trace dans l'espace des rythmes qut vont rlroll 
à notre esprit. Il est donc l'expression nbstr:1ile et stylisée d'une vic supé­
rieure où règnent etes rapports gémnétrlqucs. Toute intrusion du concrcl dans 
ce tl e expression entratne la déchéance de la forme. C'est pourquoi cet art 
ne vil que grâce ù une clisripllne rigoureuse, dominée par la raison ct t-on•luite 
par te rêve immatériel. Celte grande loi de dbdpline, que les l'nfanls du 
Romantisme ont niée, ann d'en a.rfranchir leur génie, esl du r·cde Ja conc.li~ 
tion mème de l'existence dr tout art. Sans eUe, la. danse lncljne vers la mort. 
Paul \'al cry, le subtil dialecticien de l'Ame </la Danse, l'a dit on des terme<, 
aussi précis que sl'durteurs : 1r. Ame voluptueuse, voi~ donc ici Je contrail'e 
d'un rêve, ct le ha~urd absent. 1\Jais le rontralrc d'un r~vc. qu'est-ce, Phèdre 
sinon quelque autre r(·ve 1. .. Un rêve cie vigilonce ct de lem.jon que frrait ln 
raison elle-même. Et que ri''.\'erait une raison ? Que si une rai !-ton rÇvail. 1h1re, 
debout , l'œil armé et la bouche fennér, t:ommc maitrcsbe de ses lèvres. 
le songe qu'elle ferait ne serait-ce point ce que nous Yoyons maintenant, 
ce Jnonde de forces exactes el d'illusions étudiées ? Rêve, rève, tn:tis rtvc 
tout pénétré de symétrie, tout ordre, tout ncte et séCJucnce l.. . Qui sait 
quelles lois a.u~ustcs rêvent id qu'rUe~ onl pris cie clairs visages, et qu'ci_Jcs 
s'accordent ùnns Je Ursscin de manifester aux mortels comment I.e rt~el . 
l'irréel et l'inlclligible se peuvent fondre et combiner selon ta putssance 
des ~!uses ? ' , , .. 

Cette puissance de.< Muscs est proprement la grilce par laquelle 1 <<hfll'o 
du corps d 'une danseuse se meut dans l'harmonie de~ lignt:.~'. ùan~ ~a.. dcdu(': 
tion des Yolumes. dans ln combinaison du nom.bre nbstp.all.. Edifice qu1 
chante à sa manière. par son obéissance aux l01s ma.thcmattf(tH.•s. par so 
sounlis~ion au code des proportJons. La danse n'e~t pomt ~ut re chosl". <J an.s 
son essence: c'est là son privilège, qui fixe à jam~is l'ob.Jrt de son csth,•­
tique, et que Ir. musique elle-même ne partage pomt. Car .la mus1~ue sug­
gère des sentiments. non des idées; elle ne saurait <~one Vl\'re enl>erement 
élans l'atmosphère raréfiée de l 'él~ment r~tionnel. ou la danse se meut, el 
où J'esprit s'élève à la contcmplnllon des tdées pures. ... 

Des esprils inquiets vont m'objecter que réd.uire la d:,me à la concept iun 
formal iste d'un esprit géométrique, c'est. dessecher totalement cette forme 
d'art dl!licieusement ttéricnne et nuancee, oü J'am.our, ce .sentiment Sl 
f t ct si profond a trouvé peut-être son express1on dermère. Cela n~ 
~~~-il pas precisém~nt l'erreur ctr. la technique clas.sique, que de ro,ncevo>r 
la danse sous la forme de <léve.loppements academiques sans 'erl u, .ou 
l'âme d'une ~nnseuse, esclave comme son co~ps, s'évert~alt à des dc<Sem~ 
l'une , rf aile s\'mélric ? Autant p lacer, d•rez-vous, Jylénl de ln . dame 

dans t~d évolutiOns mc'cani<(ues d 'une marionnette articulée. Je !epond~ 
à cetl.e~ objtcficm pou~sée jusqu'à ~a caricature, que ~tyle class1que t~c 
·i nifie l3.S style ncaùëmique. Depu1s longtemps. on s est nprrçu que ~ 
ègpitole

1
se trouvait tout pri•s de la roche Tùpéicnne et que plus on m:;~J." 

haut lus on a de chance de tomb~r bas. De ce que ta danse e.•t P"r e 1-
nilio~ ~t f,ur vol'nlion le mou\·cment d'un corps sr lon un rythme _orgnlll<Ct 
il ne "''e-nsuit pas qu'il faille Ja concevoir d'un point de ~l~~ uï'tcA~~~~cde 
formaliste. Qu> pourrait nier, en effet. que c~t art est ~uts• e~a 'rù me 
la bcnuté ùu corps humam ? Or. ce t•orps n est pas S<.u emen une r . 

1 itecturale il est expressif de l'rime qu'il conllent: ses mouvement.' 
arc 

1
, ·t · réte~dre à être un Jangr.ge et à créer des symboles donl la s.>gm­

H~~~i~~~ brofondc ·dépasse les limites du con<·ret. L~ rythme ordf'T" de~ 
lignes c.orporelles brode sur t'écran de notre consc>e•!cc une >

1
ne o~ •e 9"' 

· à l'l r 1 nic de nos pe-nsées. Par lm, notre mngmm.1on ~fJ!n~~ J!~e~1~es m~~é~e~s et va rejoindre l :i~éal d'une be1a.utf!'"~tll~~m~. oà la perfection des formes se trou v~.~ mas~•f.Iée p~r s~:~f~n~~\~u~lm~un~11:f .. ~ 
~.~~!o~~:1~~· ~~n~~~~e Jfu!u~~'(J~~~~{~~ s~1bi~·~;e0~xprc.ssion de J'ÎlamHmi<• 
qui règle le monde. 
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émule des V es tri• el des Tngliuni. A lui, on devait Ir nouveau systèlltc tiU 
!(rand bnllet d'action à l111se de dans<' classique. 

11 était, dès lors tlémontré que le problème plnstlqu~ de la danse moderne 
pOli\' Rit se résoudre dans une transformation progressi'lc du style, et que 
~nns renier les prlnripes truditlonnch. il élail possibl~ d~ concc\•olr un art 
dlorél(rltphiqut• renouwlé, allant de pnlr 11vec les inventions musicales les 
plus hart!i,•s. Le' lt•lllatives faft~s dans cet esprit 1mr tics l.cehniciennes 
l'(li'IHI\·l-l''· ..:utnntc.• .\-Jill· Zonnhclli. 1nnntr~n'nl' jusqu'ù l 'l•videnc~ qu' url 
,·orps de ctall~fi'U.S~. huùituè ;,\ l:.t ~~.~vère disdplinl' th·s règh:s tic- lu. danse. 
~~ tail 1\lÎl'UX aù:tplê- qm.• toul· Rutre ;.\ lrnduire l~s raprk•eux lnenu~lt\.'S 
d'urH~ musique au rylhtUl' ~ulJI'il ct imprévu. l 'n e-xemplo couune cttlut dr 
IJapluti.• rt C/1/oe'. fullolll à fait cunl'luant Il ccl •'gare!. t:ràec à ces nouvelles 
l'X(.'c.\ri(\-llC\':-i , on apprrnait ~t dbtingut.'T le rythme ntusicar tlC" ~a lraduclio.n 
plas l iqll<' : "" ,·:1\'isllit qu~ la musiqm• ellslribue les pn., duns le tem1>s, 11\~Js 
n't"n "·r(ol· pas 1:.1 furiHl' dans rrspat•t•: llrl"( que.· lu tlun~e n ,a pas llOUI' obJc.~L 
l:l rt.•prvduc:l ion :-.t..' rYih• du lll•sst•fn music.:uf. l>l·s lurs, on t:uucev~it lJUc.~ cel 
arl pl<btiquc Il<' ei~Ynil lt'<•U\'er sem principe que <lans le clynamrsmc vivan/ 
du rorps flllllltlill , "'"lll<'l la muslqn•· appe>rlait l'élément clél~rndnont el 
[Ol'lllC'J. 

Puis donr qlll' la thin~,· avuil nHH]uis son aulonmuic, lJUisqUl' e lle.· 
:tppurab:o.;~it t'Oilllllt' mu· rin \."Il soi c.•( nou plus commt" un déc:.1Jqm.• de l' ins­
piration uwskah· ou {J')t'-tiquc, il ne.• n·~tail plus qu'à inh\resser Je~ musidt!ns 
ù ct~ltc~ thHI\'<•llc sOH\'trainc.·. C'e~l l'l' que t.•umprirenl llc.s C'OlnlJosilcurs 
avertis.. rvnun~ ~l.i\I. Auric. Saugurl. 1-'oulenc. ct <Juelqut.•s autre~~ cu écrivant 
dt-·s nnJ, iqtw" d'• b:lllt"t ayant un caradl•rt.• nt'ltt'm.cnt chorltl{l·nphiqu,~. 1\(ais 

Notre Couverture 

Miguel VILLABELLA9 
l."t!. h :ll,Jt t:.l'lJUis. "'' e1 Saint-Sébuslicll t'/ fils d•arlislr, :ç"est u.cquis til PrallCt! 

""'. rt puta/ion ma!fllifique pur la vtrtu dr son <lrl d'une suptrhe qua/il~. 
Il , ommellt:o ::r-s ,;t_udrs :wus l'~yitlc de son pèr~, lui-mètnc baryton d'opéra 
d,! bt'll~: t•al,ur. ,; s,tfni-Sébaslitm •!n 191-l. Pub;. rn 1!.>1ï. il vin/ û Pari.tt 
travuill~>r ltr mist' fil .'\c:hl.•' 111lt't' lJumonlil'r et la dt'clanzatlon lyrique allet· 
/mard"" · n· f"'"'hml ''''" Jlme lïlltlbeila s'emplo!(ail, uvee un par;ail bnn/i~ur, 
,, P{/un'l' tuu/t' trat·r: d'un:eut r~p<tynol dans sa prnnoru:ialion . 

l:.'n 1 \\:!!1 . .\1. .1/iyut.'l Yillahe.ila sc trouvait t'Il possession de lu Ire/mique 
'""ale· c'/ tlle'âlralc lu plus sofid,· servant de moyen rl'e.rpression à un artiste 
/n.firtin~t:nl ,,,n.;ibk rt doue d'un organe extrbn.ntent beau par le timbre. 
C't·.;l ù a "'"""'"t que .1/. ,\. l.'arré ct les freres Isola prfsidant aux destinées 
tle I'Opo!ru·Cüllliquc, il rn/ra à ltl Salle Favart, d~butanl aw: côlis de :1/mc Mar· 
!/Ueri/r· Carre' ""'" Fortunio. Depui.; a lemps, il y a participé. avtr 
lf. .1. l'•'ri-r. tt la rèpri.<e dt• 1.:\ Hôtlsscrie de laRein~ P~tlauque t l rfraJIIt', 

(.t ll r~. N )) 1~ 
à 21 heures 

<~ o n <~ e •· t Xoël 

Une seule audlflon intégrale 

LE 

-LE COlJRRJBR MUS/CM:. 

de combien d 'erreurs ces expérlcuces n'avalenl-{"Ues plUI '4ti i.tdéea' 
Oe combien de Uitonnements ùus li l'lncompréhenslon 7 L! plraUo : 
llehussystc notanlmcnt, tout lmprdgnée ù 'intèntlo1111 psychoio quel tu'l. 
(>eut-un dire, clés.1streuse liu pro rès de la danae; en cultivant 1!111!' ent 
l't'mot inn d 'un public, ù l'nltle d'~'·ocotluns sensibles, c~tte mU& que o~vrlt 
lout~s l!(r:tnde• lt-S port.•' tiij Ill gloirt' Il Une belle llrtiste comrn• t.ado.ra 
umis p:tr ,.,,,,,.~. t•lh· llioluurnn ponr longtemps l 'altenilon de ce public ~~~ 
la \t•rilnhl•· Fin de la dunsc. qui esl l'organisntlon hurmonleU&e'cledorm~• 
<'ell·purellcs. fh· ··eLit• e1clipse \'"ssagèrc. nous commençons a\, l!BSner 1· 
l"'nelln!Jn·. :'-lul!·c gotH uuliuna pnur la clarté, nou• rude Il eacouer l'cd' 
~·ufll<'mt:ut <iu 'nvnH .Jelé sur ,nol." le pres lige personnel de quelques génie.~ 
tour\·oyC's. i"ous YOil' t toul pl't•ls a donner à la dttnse son cs~or ven un Orr.lra 
ct une hc:~ ul<' t•uufnrnws à son propre idéal. M. André Levinson ie brillani 
auteur cl,• f.u dull.<t' au 1/u'titrc· nous a apporté clnns des chroniqu~ pleines de 
sagesse el de sens, un appui t'<'IIUirquublement précieux. pout guider Je., 
t•.,prils Vl!rs une t'umpr(·hcnslon plus juste rh· l'art de la danse. Il sera un 
des melll~uN urtisnus clc sn •·cnuissnnce en l'rllncc. Remercions-le et avel' 
lui t'xhortons lt·s churégr;tphcs d~ ch~7. 1\0U$ Il se dégager de l'Imitation 
r\ con~evuir de~ formes, p~rsonm•lles. il ." exprif!ler nvec clarté les choses 
cssenttclles de llime •. u traduire par le Jeu c.lcs hgncs rorporeUes le rythme 
intéri~u~ li~ notre êtn>, :\ reconstituer u1,1e disciplin_P propre t\ notre carne· 
tère nat10nal, ~~~ nn mol à ,créor, dun~ la hgne du !l<'ntc rrunçals, un art tradi­
tionnel cssenttellcment ortglnal, un url cumplct et profond qui commr 
jadi~. fern l'admiration du monda entier. • ' 

RsN~ GIBAUOAN. 

de l 90péra-Comique 
sans intaruplion, tous les rdles du répertoire dépendant de son emploi 

En Fran re, on l'a enlfndu dan." toutes les plus grandes villes des lleparte: 
mwt.;·. sauf Tou/oust cl Bordeaux; mais tout porte à croire que rettP t.rception 
ne saurait durer /oJig/emp.< encore. 

\"oil'i une list• .•trrcincte des priiLcipuul· uuvruues tfu'interprèlr coutam.-­
mml J.f. Viii'! bella : Le Ba_rbî.er de Séville, Faust, La Dame Blanche-, MIUlcSn, 
Lakm~, La 1oscn, Le Rot d Ys, Les Contes d 'Hoffmann, Mignon Mireille; 
La Vie de Bohème, La 1'ravlnta, Maroue, Roméo et Juliette, Madame.Blit-
l~rfly, etc. · 
, .M_. lvliyue.l Vill[Lbe/lu .""' uclue//et!ltlll un des pi/ien sur lesquels tepose 

l tJdt{lce du repertotrc d 1 Opéra-Comrque et chaque {.·our qui pcuse lt · rend 
tlavantuye r'ltdispensabte ù •·rltP maison glorieuse dont a troupe se part de tant 
rif yrnnrls noms tl de ,yomp/uw:x: tnl•nts qui sOit/ son illusfraLion, 

GltOIIOES JOANNY. 

~111ROIR cie .JÉSUS 
MYST~RES DU ROSAIRE 

l•oè•mt•!>i d'llc•an•i (,; 111~0~ 

Musique CAPLET 
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